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INTRODUCTION 

Dans les sols cultivés, les débris végétaux figurés (rési- 
dus de parties aériennes, racines) jouent un rôle impor- 
tant dans la constitution du stock organique (C et N). 

Afin de mieux comprendre le rôle de l’activité rhi- 
zosphérique dans ce processus, un dispositif expérimen- 
tal sur une prairie artificielle est mis en place au champ. 
Un apport d’engrais marqué t5N permet de suivre l’uti- 
lisation par la plante ainsi que la dynamique plurian- 
nuelle de t5N incorporé, dès les premières semaines, à 
la matière organique du sol. 

Nous présenterons ici, les premiers résultats pour un 
vertisol, après une année d’expérimentation. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Le dispositif expérimental est situé sur la Station 
d’Essais en Cultures Irriguées (Sainte-Anne, Martinique). 
Le sol est un vertisol magnéso-sodique. Une parcelle 
précédemment (8 ans) en maraîchage I-M- est mise en 
prairie/ -P- (Digitaria decumbens). Après un an d’ins- 
tallation de cette prairie, deux traitements sont appli- 
qués : un apport, sous forme d’urée, de 100 
kgN.ha-t.ant. (parcelle PlOO) ou de 400 kg N.ha-t.anl 
(parcelle P400). Le complément à cette fertilisation est 
effectué sous forme de supertriple pour P et de chlo- 
rure de potassium pour K selon la formule 4-l-4. 

Après une année de croissance en régime fertilisé, au 
cours de laquelle la prairie est fauchée périodiquement, 
100 kg de sol des couches O-10 cm, 10-20 cm et 20-40 cm 
de chacune des parcelles sont prélevés. Les racines gros- 

sières sont séparées par tamisage à sec à 500 prn de la 
totalité de l’échantillon prélevé et une aliquote de 50 g 
du sol inférieur à 500 prn est utilisée pour la caractéri- 
sation de la matière organique selon le protocole décrit 
par FELLER (dans ce numéro, pages 341-342). 

C et N totaux sont dosés par autoanalyse (CNS Carlo 
Erba). Les teneurs isotopiques t5N sont mesurées par 
spectométrie optique (modèle GSE Sopra) après miné- 
ralisation de l’azote selon la méthode Kjeldahl et con- 
version de l’azote en azote moléculaire selon la techni- 
que Rittenberg (G~IRAUD, 1984). 

RÉSULTATS (seul l’horizon O-10 cm est analysé ici) 

Variations des stocks organiques (C et N totaux) 

Après deux années de cultures prairiales, dont 
seule la dernière est fertilisée, on note déjà de fortes 
augmentations des teneurs en C et N du sol, les densi- 
tés apparentes étant à peu près constantes sur toutes 
les situations. C(N) passe de 11 g.kg-t de sol (1,l 
mgN.kg-t) sous maraichage (-M-) à 21 et 22 g.kg-t de 
sol (1,6 mgN.kg-1) sous prairie (-P-) fertilisée respecti- 

vement à 100 et 400 kg N-ha-Ian-1. Le fractionnement 
granulométrique de la matière organique du sol mon- 
tre que cette augmentation est due essentiellement à deux 
fractions (fig. 1) : les résidus végétaux de taille supé- 
rieure à 500 prn (racines de pangola surtout) et à la frac- 
tion organo-minérale inférieure à 5 prn. 

On note enfin, que seule la biomasse racinaire est 
sensible à la fertilisation, elle est en effet beaucoup plus 
abondante sur le traitement P400. 

(1) Programme réalisé au Laboratoire « Matière Organique des Sols Tropicaux )>. 
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FIG. 1. - Variations pondérales du C dans les fractions 
granulométriques de la matière organique (taille en pm) 

Incorporation de 15N-urée à la matière organique du sol 

Les mesures isotopiques, associées au fractionnement 
granulométrique du sol débarrassé des racines grossiè- 
res, montrent que la majeure partie de N-urée s’est orga- 
nisés dans la fraction 50-500 prn (racines fines de pan- 
gola) et la fraction organo-minérale inférieure à 5 pm 
(fig. 2). L’azote engrais organisé au niveau des racines 
grossières représente respectivement 8 et 14 070 de I’orga- 
nisation totale de l’apport dans le sol pour PlOO et 
P400. Ainsi, respectivement 39 et 44 070 du stockage de 
N-urée dans le sol, se fait-il sous la forme de racines 
(grossiéres et fines). 

CONCLUSIONS 

Les résultats mettent en évidence : 
- la rapidité d’augmentation des stocks organiques 
(multipliés par 2 en 2 ans) par une culture prairiale et 
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FIG. 2. - Répartition de IsN-urée dans les t’ractions granu- 
lométrique\ du sol débarrassé des racines grossières (taille 

en Frn) 

sont en accord avec ceux de CERRI (dans ce numéro : 
pages 335-336) pour des sols argileux des Antilles et des 
oxisols du Brésil. 
- l’importance des fractions 
50 pm et organo-minérales (< 
lions et leur comportement 
N-engrais. 

végétales supérieures à 
à 5 pm) dans ces varia- 
différent vis-à-vis de 
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